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	A la maternelle
	Son remplacement prévisible par des « jardins d’éveil » payants (jusqu’à près de 200€ par mois)

	A l’école primaire
	Des horaires et des contenus d’apprentissage réduits à lire, écrire, compter, chanter la Marseillaise.
Quelques heures de soutien éparpillées en remplacement de réseaux spécialisés dans l’aide aux élèves en difficulté.

	Au collège
	Les activités sportives, culturelles et d’aide hors du temps scolaire, donc l’augmentation du temps de présence pour les élèves.

Intégration des élèves handicapés sans accompagnement approprié.

Suppression programmée des SEGPA

	Au lycée général
	La formation des élèves amoindrie

Les horaires diminués

Les séances en petits groupes limitées

La disparition de disciplines pour certains élèves (ex : histoire géo en terminale S)

	Au lycée professionnel
	La même formation faite en 3 ans au lieu de 4 (donc davantage d’échecs)

La disparition du BEP

La généralisation du CAP par apprentissage

	A l’université
	Moins de financements publics

Une augmentation des frais d’inscription

La disparition prévisible de petits établissements décentralisés au profit de grands pôles urbains.

	A tous les niveaux
	La suppression de 80.000 postes d’ici 2012, c’est-à-dire :
· des classes surchargées

· des conditions d’apprentissage dégradées

· un recours massif aux personnels précaires non formés

La dégradation de la formation des enseignants et la disparition de l’année de stage.


Ces réformes n'ont qu'un seul but : 

réduire les dépenses au détriment de la qualité.

C’est la fin d’une école publique de qualité pour tous. 

Ensemble, soutenons l'école publique
De la maternelle à l’université,


après les réformes en cours


Que restera-t-il de l’école publique ?








